
        
            
                
            
        

    
		
			
				Le Nord-du-Québec en bref

			

		

	
		
			
				Nord-du-Québec

				Gigantesque territoire septentrional s’étendant depuis le 49e parallèle jusqu’au nord du 62e parallèle et couvrant plus de la moitié de la superficie du Québec, l’ensemble géographique du Grand Nord québécois comprend la Baie-James et le Nunavik. La singulière beauté de ses paysages dénudés, l’extrême rudesse de son climat hivernal ainsi que sa végétation, où la toundra succède à la taïga et à la forêt boréale, en font une région résolument différente du reste du Québec.

				Les localités qui ponctuent les rivages de la baie d’Hudson, du détroit d’Hudson et de la baie d’Ungava regroupent les Inuits. En inuktitut, la langue des Inuits, ce territoire autonome a pour nom le Nunavik. Les Cris, quant à eux, vivent dans des villages plantés dans la taïga et pour la plupart situés aux abords immédiats de la baie James.

				Dans cette vaste région, Français et Anglais rivalisèrent pour le contrôle de la traite des fourrures dès les premières années de la colonisation de l’Amérique du Nord. Plus récemment, de spectaculaires exploits technologiques ont permis d’ériger, à la Baie-James, de formidables barrages hydroélectriques sur de puissantes rivières.

				1. Oujé-Bougoumou [image: etoile-titre.jpg][image: etoile-titre.jpg]

				Le dernier-né des villages cris est aussi le plus remarquable à bien des points de vue. Sa conception a été confiée à l’architecte d’origine amérindienne Douglas Cardinal, qui est également l’auteur du Musée canadien des civilisations à Gatineau. Il a imprégné à Oujé-Bougoumou un caractère profondément marqué par la tradition malgré l’utilisation soutenue de la symbolique et des lignes fuyantes.

				2. Mistissini [image: etoile-titre.jpg][image: etoile-titre.jpg]

				Au cœur de ce qu’on appelait à l’époque de la traite des fourrures «Le Domaine du Roi» et à mi-chemin entre la vallée du Saint-Laurent et la baie d’Hudson, Mistissini et l’immense lac Mistassini ont longtemps été un point de rencontre de première importance entre les Blancs et les Autochtones, véritable carrefour sur la route des fourrures.

				3. Nemiscau [image: etoile-titre.jpg]

				Les Français ont pratiqué la traite des fourrures dès 1661 sur ce lieu de rencontre historique. Le commerce a continué de jouer une place déterminante dans l’histoire de Nemiscau, principalement avec la Compagnie de la Baie d’Hudson, qui y a tenu un poste jusqu’en 1970. Le centre de l’activité économique disparaissant, les Cris se sont dispersés, mais ce n’était que pour mieux se retrouver sur les bords du merveilleux lac Champion avec l’aménagement d’un très beau village en 1979.
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